12/12/2007 
Discours pour l'inauguration de l'Ecole régionale de la 2ème chance 

Madame le Premier ministre,
Monsieur le Préfet
Monsieur le Recteur,
Mesdames et Messieurs nos partenaires du Medef-Guadeloupe, de la CGPME et de l’UMPEG,
Mesdames et Messieurs les Présidents des chambre consulaires,
Madame la Présidente de l’Ecole,
Madame la Directrice de l’Ecole,
Mesdames et Messieurs en vos grades et qualités,

C’est avec une grande émotion que nous inaugurons aujourd’hui l’Ecole régionale de la 2ème chance de la Guadeloupe.

Une grande émotion qui tient d’abord à votre présence ici, Madame le Premier ministre, très chère Edith Cresson. Car c’est vous qui, en 1995, avez été à l’origine de cette idée généreuse, ambitieuse, et volontariste de créer des structures d’éducation adaptées à ceux qui n’ont pas pu tirer profit de leur scolarité.

Généreuse parce qu’elle s’inscrit dans la philosophie des Lumières qui affirme qu’une société moderne ne peut s’accommoder de laisser ses enfants au bord du chemin du progrès et de la connaissance.

Or, à l’heure où le travail tend à se dématérialiser et à l’heure où l’économie du savoir et de la connaissance est devenue l’un des piliers du développement de nos territoires, la Guadeloupe doit se doter de tous les moyens de formation au service de sa jeunesse et de ses entreprises.

La Région Guadeloupe s’est fixé l’objectif de mettre en place ces outils avec le désir, à mes yeux très raisonnable, de faire de notre archipel l’une des régions les mieux formées de l’Union européenne. Hier, c’était le câble sous-marin à haut débit « Guadeloupe Numérique ». Aujourd’hui, nous inaugurons cette Ecole régionale de la deuxième chance. Et demain, nous mettrons en chantier la Cité de la connaissance en Basse-Terre qui comprendra, d’ailleurs, le deuxième établissement de l’Ecole régionale de la deuxième chance.

Idée généreuse, je le disais, cette école est aussi une idée ambitieuse, parce qu’elle s’appuie sur un humanisme qui, jamais !, ne désespère de l’Homme et de sa capacité à se battre pour sa dignité. 

Grand humaniste, Erasme disait : « L’homme ne naît pas homme, il le devient ». Mais, nous le savons bien, c’est parfois plus difficile pour certains. Et, c’est un devoir pour la collectivité d’aider ceux qui n’ont pas rencontré les meilleures conditions à leur épanouissement et de les soutenir sur le chemin de leur reconstruction.

Pour autant, l’Ecole de la deuxième chance s’appuie aussi sur la nécessité d’une démarche volontaire de celui que l’on accompagne. C’est une caractéristique essentielle pour qui veut comprendre le fondement même de cette école : chercher en soi-même des talents qu’on ne soupçonne même pas. 

Il vous a fallu, Madame le Premier ministre, faire vous aussi assaut de volontarisme pour fédérer les actions d’acteurs institutionnels et privés, pas toujours habitués à travailler ensemble. Votre permanence à vous investir encore aujourd’hui dans la promotion de cette école sur l’ensemble du territoire européen, y compris outre-mer, montre à quelle hauteur vous placez l’accès de tous à la connaissance.

Ce projet, et c’est pour moi une grande source de fierté, a suscité d’emblée le vif intérêt des organisations professionnelles et consulaires. Qu’il me soit permis de remercier ici les présidents du MEDEF Guadeloupe – je n’oublie pas l’implication de l’ancien président Viviès, de la CGPME et de l’UMPEG, qui seront nos partenaires et notre lien avec les entreprises et le monde du travail. 

Leur engagement à nos côtés confirme l’émergence d’une volonté commune de faire de la Guadeloupe une terre d’excellence engagée dans un processus de développement économique intégrant la valorisation personnelle et professionnelle de tous, y compris ceux dont le parcours est jusque là marqué par l’échec.

Je cite souvent cette parole du Professeur JUMINER : « L’école est la terre de ceux qui n’ont pas de terre ». Oui !, l’école, c’est le champ où se sèment les savoirs pour récolter des femmes et des hommes bien dans leur tête comme dans la société.

Pour certains, les sillons n’ont pas été suffisamment tracés, la terre trop aride, l’environnement trop hostile. Il faut dans ce cas, adapter la semence, apporter plus d’attention, imaginer d’autres manières de faire.

Et, si j’ai placé l’Ecole régionale de la deuxième chance au cœur de notre programme, c’est bien parce qu’il n’est pas tolérable qu’en dépit des efforts de l’ensemble de la communauté éducative, chaque année livre à la rue des dizaines de jeunes qui sont poussés hors du circuit scolaire et qui ne voient pas ou plus l’intérêt de poursuivre les efforts pour obtenir un diplôme.

Notre école, l’Er2C, désormais, sera là, ici, à Jarry, au cœur de la plus importante concentration d’entreprises de la Guadeloupe.

Pour permettre au jeune d’identifier ses potentialités, l’école le placera dans des situations professionnelles ou d’actions collectives. Sur la base de ce travail, l’équipe l’aidera à se construire autour d’un projet de vie personnelle et professionnelle cohérent.

Nous nourrissons l’espoir d’apporter l’environnement propice à une réconciliation entre ces jeunes et la société en leur donnant de manière adaptée à chacun d’eux les outils nécessaires à leur participation utile à la vie citoyenne.

Une fois cette reconstruction engagée, l’école apportera à chacun un réapprentissage des savoirs fondamentaux afin de redonner un socle sur lequel s’appuiera l’apprentissage professionnel.

Enfin, l’immersion en entreprise et la mise en situation professionnelle constituera la dernière étape de ce parcours difficile, mais ô combien enrichissant pour ceux qui iront au bout.

Le parcours pédagogique se veut donc à la fois souple et cohérent et je veux saluer tout particulièrement le formidable travail de Gine THEODORE-OPHELTES, vice-présidente de la Région, présidente de la commission formation professionnelle et, désormais, présidente de l’association de l’Ecole régionale de la deuxième chance.

Il fallait construire notre projet autour du cahier des charges de la Commission européenne régissant les écoles de la deuxième chance, tout  en tenant compte des particularités sociologiques et économiques de notre département.

Il fallait aussi lui donner des locaux, nouer les partenariats et constituer une équipe solide et dynamique, investie pleinement dans sa mission éducative.

Mme Théodore a relevé le défi et, au-delà de ma satisfaction de voir ma promesse de 2004 tenue, je veux assurer toute l’équipe de mon soutien et, à travers moi, du soutien de l’ensemble de la collectivité régionale pour accomplir la noble tâche qui est dès aujourd’hui la sienne.

Je veux dire, avant de conclure, que ce projet, je l’ai ardemment souhaité. Il figurait en lettres de feu dans mon discours de politique approfondie prononcé en octobre 2004. Mais, je tiens à dire aussi qu’il s’inscrit pleinement dans la stratégie globale de la Région Guadeloupe en matière de formation professionnelle. 

Cette école vient palier un manque et elle ne remplace donc aucune autre structure de ce territoire. Pour être encore plus clair, l’Er2C n’a pas vocation à remplacer l’AFPA qui a connu une triste fin. L’engagement que nous avons pris de relancer une nouvelle structure, nous le tiendrons, dès lors que le liquidateur de l’ex AFPA aura achevé ses diligences. 

Pour sa part, l’Er2C jouera sa propre partition que j’aime à résumer par cette belle phrase de Benjamin Franklin : « Tu me dis, j’oublie. Tu m’enseignes, je me souviens. Tu m’impliques, j’apprends ». 

Je vous remercie. 
